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Les grands films méritent le même traitement que les grands livres. Sur le modèle des fiches de lecture, les fiches cinéma d'Encyclopædia Universalis associent une analyse du film et un article de fond sur son auteur : 
 - Pour connaître et comprendre l'œuvre et son contexte, l'apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause. 
 - Pour se faire son propre jugement sous la conduite d'un guide à la compétence incontestée.

Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée à l'affichage des caractères spéciaux (ex: Bookerly ou Caecilia sur Kindle). À défaut, vous risquez de voir certains caractères remplacés par des carrés vides (□).




Napoléon (1927)



Faut-il le préciser, Napoléon d’Abel Gance (1889-1981), le seul film français muet connu aujourd’hui aux États-Unis, est un monument de l’histoire du cinéma. Il est l’équivalent hexagonal (et même corse) de Naissance d’une nation (1915), le célèbre film fondateur des États-Unis de D. W. Griffith. La démesure des moyens (plus de cent mille mètres de pellicule enregistrée, un millier de figurants, trois caméras enregistrant des images distinctes ou combinées), la durée de réalisation du film, qui s’étale de 1925 à 1926, son montage final présenté le 7 avril 1927 à l’Opéra de Paris attestent du caractère hors norme de cette œuvre protéiforme. Quand le cinéaste se lance dans cette épopée, il a déjà une dizaine d’années d’expérience, mais il n’a pu s’exprimer librement qu’avec La Roue, autre film fleuve de 1921, distribué après de multiples péripéties en 1923. Il écrit alors une série de six, puis huit scénarios consacrés à l’empereur dont il ne réalisera que les premiers épisodes. Le triomphe de Napoléon suscitera de nombreuses polémiques (« Un Bonaparte pour apprentis fascistes », commente en 1927 Léon Moussinac, le critique de cinéma de L’Humanité), mais offrira à Abel Gance l’admiration de D. W. Griffith et de Charlie Chaplin.


• Une œuvre irréalisable

Du scénario fleuve initial en huit parties, allant de l’école militaire de Brienne au rocher de Sainte-Hélène, Abel Gance n’a réalisé que les trois premières, décomposées en six périodes :

– La jeunesse de Bonaparte à Brienne où le jeune Corse fait preuve de ses talents de tacticien lors d’une bataille de boules de neige entre collégiens. La jeune Violine, fille du cuisinier, est amoureuse de lui.

– Neuf ans plus tard, au club des Cordeliers, Rouget de Lisle interprète La Marseillaise, reprise en chœur par l’assemblée. Bonaparte le remercie « pour la France ».

– Bonaparte retourne en Corse. Il est poursuivi par les troupes de Paoli, allié des Anglais. Il s’échappe en affrontant une tempête pendant qu’une autre tempête se déchaîne à la Convention. Les Girondins sont envoyés à l’échafaud.

– Nommé capitaine, Bonaparte prépare le siège de Toulon insurgé et s’empare du fort.

– Les épisodes suivants décrivent la Terreur, la rencontre avec Joséphine de Beauharnais, l’assassinat de Marat par Charlotte Corday. Nommé général d’infanterie, Bonaparte sauve les dirigeants révolutionnaires menacés par la foule affamée. Le « général Vendémiaire » assiste au bal des Victimes où il retrouve Joséphine. Il fait ses adieux à la Révolution dans l’enceinte de la Convention, où les fantômes de Robespierre, Danton, Saint-Just, Marat lui apparaissent.

– Bonaparte réorganise l’armée en Italie du Nord en s’imposant à l’état-major d’Augereau et de Masséna. L’armée des révolutionnaires en haillons devient la « Grande Armée » et entre dans l’épopée.



• Une œuvre d’une grande virtuosité poétique et technique

Le scénario reprend les épisodes de la légende napoléonienne telle qu’elle a été vulgarisée au XIXe siècle. Abel Gance n’évite aucune image d’Épinal, ni aucune réplique « historique ». Mais son écriture cinématographique, d’une extrême audace pour le cinéma des années 1920, métamorphose cette accumulation de stéréotypes en s’appuyant sur des figures de style radicales. Il y a d’abord la sinuosité du récit et ses excroissances feuilletonesques qui ne cessent d’entremêler avec ironie la « Grande Histoire » et l’anecdote sentimentale. Ces digressions servent à mettre en place des figures métaphoriques, certes conventionnelles (l’aigle qui vient se poser sur le canon, à la fin de l’épisode de Brienne, le drapeau transformé en voile, etc.), mais d’une extraordinaire virtuosité plastique. Les métaphores sont démultipliées par les surimpressions, très nombreuses et multiples, jusqu’à 16 images superposées, lors de la déclamation de La Marseillaise, de la chevauchée en Corse, des débats « houleux » à la Convention, etc.

Napoléon est certes un film à « grand spectacle », mais c’est aussi un film expérimental. Ces expériences rhétoriques culminent dans le montage de plus en plus rapide dans toutes les séquences d’action. Abel Gance va jusqu’à monter des plans d’une à deux images seulement, quasi imperceptibles, mais productrices d’effets rythmiques vertigineux. À cela s’ajoute le célèbre triptyque, ou « polyvision » qui démultiplie l’écran en trois parties, avec une image centrale et deux images latérales, parfois inversées, parfois continues, lors de la représentation de l’armée d’Italie.

Enfin, il faut mentionner le choix des acteurs, leur jeu survolté, la caricature délibérée des silhouettes et des visages. Antonin Artaud compose un Marat halluciné, « les yeux injectés de sang », Van Daële est un Robespierre machiavélique, « froid, pâle, avec les lèvres minces et le regard glacé », le russe Koubitzky est un Danton « crinière en bataille, brailleur et débraillé » (Abel Gance). Les « tricoteuses » et les « sans-culottes » semblent sortir de la cour des Miracles, avec leurs trognes de mégères bestiales et avinées, les colosses, torse nu et aux bras rouges de sang : tous s’opposent à l’élégant Albert Dieudonné qui s’est totalement identifié au jeune Bonaparte des tableaux de la légende. Comme l’a indiqué le restaurateur du film, Kevin Brownlow, voir Napoléon vu par Abel Gance, c’est se retrouver devant des actualités cinématographiques des années 1790, un siècle avant l’invention du cinéma.



Michel MARIE
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GANCE ABEL (1889-1981)



Introduction

Grande figure du cinéma français muet, Abel Gance impose pendant la Première Guerre mondiale un lyrisme exacerbé, un imaginaire déchaîné, un sens des éclairages qui tranchent sur la grisaille d’un cinéma national qui ne s’est pas relevé du choc d’août 1914. Il va être, dans les années 1920, l’homme d’un cinéma épique, visionnaire et démesuré qui culmine avec le Napoléon inachevé de 1927. Le passage au cinéma parlant, deux ans plus tard, lui est fatal. Gance a passé le reste de sa longue vie à tenter de convaincre les maîtres de l’industrie et les pouvoirs publics, tous régimes confondus, de mettre à sa disposition les moyens nécessaires à la réalisation des projets pharaoniques nés de son imagination de poète, qui assurait porter en lui le génie d’Eschyle, de Dante et de Victor Hugo.

• Le cinéma, musique visuelle

Abel Gance est né le 25 octobre 1889 dans un quartier populaire de Paris. Fils naturel d’un médecin qui subviendra à ses études secondaires, il est reconnu en 1892 par le compagnon de sa mère, Adolphe Gance, chauffeur mécanicien. Sa petite enfance se passe chez ses grands-parents à Commentry, alors cité minière de l’Allier. Revenu à Paris, on l’inscrit dans un collège catholique puis au lycée Chaptal, qu’il quitte pour travailler chez un huissier. Passionné de poésie, il dit s’être enfermé des jours entiers à la Bibliothèque nationale. C’est alors






• Napoléon Bonaparte
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